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Ils revlennent encor à lrheure des marées
Stasseolr sur Ie mureL le long de Ia Jetée,
fls regardenL encor au-delà de Bréhab,
Res-plranL le parfum du venL qul les appelle ;

Mais stll esL révolu le Lemps des TerrrNeuvas
La race 'des marlns chez noua ne s,r en va pâ§. . .

Refraln
Loguivy de Ia mer,
Logulvy de la mer,
Tu regardes mourlr
Les dernlers vrals marlna ;
Logulvy de la mer,
Au fond de ton vieux port
SrenlassenL les careasses
Des baieaux Oé3à moris.

IIs ont connu Ie temps où la voil t

Ils parlent de haubans, de focs et
De Loub ce qui a faif Ie charme de
Et, qurils emporteront avec eux dans

Mals s?11 esf révolu Ie temps des'Cap Horni.ers,
11 restf encor chez nous dila grain.r dtaventuniêF.'.

Je nfai jamals su dirr ee que. disenb leurs yeux
Perdus dans ces visagrs burinés par Ie vent ,irf
Ces beaux visages d rhommr ees visages de vieux
Qui savrnt eneor s-ourirt et dirt à nos vingi ans ;

était reine,
de misainef

leur vie "{
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rrRemeLCez

Allez-y de

ui4ue de Frunçota
Laguivg-PLougtoa

vos eabans et rompez les amarres,
lravant eb Lenez bon Ia barre lrt
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